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Ce troisième fascicule des "Textes fondateurs de
l'Hydrologie" rend hommage à un des hommes qui, au tournant
des 17 et 18è siécles, a certainement le mieux illustré
l'esprit de son époque. Ingénieur avant d'être scientifique,
G. Prony s'attache à résoudre des problèmes techniques ­
l'asséchement des marais, la construction des ponts - posés
par le développement de la société; c'est en tentant de leur
trouver des solutions qu'il fait avancer la science.

Avec sa démarche très pragmatique, s'appuyant sur une solide
formation en mathématique et en physique, G.Prony a con­
tribué à la création des Grandes Ecoles françaises
d'ingénieurs - l'Ecole Polytechnique, l'Ecole des Ponts et
Chaussées - qui sont une des spécificités françaises souvent
décriées mais toujours admirées.

Le procédé de jaugeage présenté ici à l'aide barrage et de
pertuis sur le lit même du cours d'eau a été apparemment ap­
pliqué au 19è siècle jusqu'à l'invention du moulinet qui
n'apparaitra qu'au cours de la seconde moitié du siècle
dernier.

J.P.Carbonnel



PRONY(Gaspard-Clair-FrançoiS-Marie RICHE,baron de)

Né le Il juillet 1755 à Chamelet (région lyonnaise), mort à
Asnières (région parisienne) le 29 juillet 1839.

Le simple rapprochement de ces deux dates extrêmes montre
qu'il a su traverser une période particulièrement
mouvementée de notre histoire, sans dommage ni pour sa vie
ni pour sa carrière : mathématicien, physicien mais surtout
ingénieur hors pair, moins soucieux des théories que des ap­
plications de la science dans les domaines les plus divers,
ce travailleur infatigable, toujours prêt à accepter les
missions les plus difficiles, a été consideré sous tous les
règimes successifs comme un homme indispensable: il est mort
à 84 ans, couvert d'honneurs.

D'une famille d'hommes de loi (son pére était au parlement
de Dombes), le jeune homme fit admettre que son goût
prononcé pour les sciences le destinait à une autre carrière
que le droit. Après des études classiques et une année et
demie consacrée aux mathématiques, il entra en 1776 à
l'Ecole des Ponts et Chaussées, et, quatre ans plus tard, en
sortit avec le grade de sous-ingénieur. Occupé quelque temps
en province, il fut dès 1783 rappelé à Paris, sur la demande
du directeur de l'Ecole, J.R. Perronet qui, alors agè de 75
ans, avait songé, pour l'assister dans sa tâche, à son an­
cien éléve dont il avait apprécié les qualités. Prony aida
en effet efficacement son patron qui était durement attaqué
pour sa construction du pont de Neuilly; prenant sa défense
avec compétence et habileté, il s'attira l'estime de gens
influents, notamment Monge. Dans les années suivantes, il
participa à la restauration du port de Dunkerque (1785), à
la construction du port de Sainte Marie sur l'Oise (1787),
enfin à la construction du pont Louis avec le brevet
d'inspecteur (1787), tout cela en conservant son poste
auprès de Perronet pendant quatre ans. A la mort de celui-ci
(1791, remplacé par Chézy), Prony fut nommé ingénieur en
chef (août 1791) du département des Pyrénées Orientales;
mais, résolu à ne pas quitter Paris, il réussit à obtenir la
direction du cadastre général de France, que la Constituante
venait de décider: poste stratégique de première importance,
car il s'agissait de fixer les bases de l'impôt foncier. En
même temps, il travailla de 1792 à 1794 à l'établissement de
gigantesques tables logarithmiques à l'usage des astronomes
(dont les manuscrits sont conservés à l'Observatoire).
Pendant la tourmente révolutionnaire, Prony ne semble pas
avoir été inquiété; il bénéficia de la protection de
Carnot, son ainé de deux ans, qui sauva d'ailleurs nombre de
têtes bien faites. En 1794, à la création de l'Ecole
polytechnique, il fut chargé avec Lagrange de l'enseignement
de la mécanique. Elu en 1795 à l'Académie des Sciences (dont
il devint plus tard le président), il participa également à
la fondation de la Société Philomathique.

De retour d'Italie, Bonaparte fit à l'Institut la con­
naissance de Prony (dont l'épouse était également bien vue



de Joséphine). C'est tout naturellement que, à la mort de
Chézy (1798), Prony fut à son tour nommé directeur de
l'Ecole des Ponts et Chaussées. Dès lors, on le voit remplir
successivement un grand nombre de missions: d'abord en
Vendée (asséchement des marais, canalisation des rivières,
équipement des ports) et surtout en Italie, où il fit
plusieurs voyages de 1805 à 1811 (assainissement des marais
Pontins; cours du Pô; ports de Gènes, Ancone, Venise). C'est
à son premier voyage qu'il eut le désagrément d'être arrêté
à Venise par la police autrichienne qui le soupçonnait
d'espionnage. Napoléon dut se fâcher et menacer pour obtenir
la libération de Prony (dont le prestige n'eut pas à souf­
frir de ces quelques jours passés au fond des geôles d'un
tyran •..). Mais les divers plans qu'il avait conçus pour
l'Italie durent être abandonnés en raison des événements
qui, dès 1812, ébranlèrent l'Empire.

La chute de Napoléon n'affecta pas la carrière de Prony, que
la Restauration fit dès 1814 officier de la Légion d'Honneur
et maintint dans son poste de direction aux Ponts et
Chaussées. S'il cessa d'enseigner à Polytechnique, il devint
examinateur permanent au concours d'entrée de cette Ecole.
Diverses missions lui furent confiées de 1815 à 1830, notam­
ment en 1827 dans le département du Rhône, où il eut à
étudier les moyens de parer aux inondations qui causaient
les plus grands dégats. Mais le gouvernement et les villes
reculérent devant l'ampleur et le coût des travaux proposés
par Prony, lequel n'en fut pas moins créé baron en 1828.
Quant à la monarchie de Juillet, elle le fit pair de France
en 1835.

Ces honneurs n'enlevérent rien, dans les dernières années, à
son activité, puisque en 1837 encore il était rapporteur de
la Commission chargée d'étudier les problèmes posés par les
ponts de Paris. Mais il faut surtout signaler qu'il savait
s'intéresser à ce qui n'était pas proprement sa spécialité.
Entré en 1827 au Bureau des Longitudes (en qualité de
"géomètre", avec Legendre et Poisson, alors que Arago,
Lalande et Biot en étaient membres au titre d'"astronomes"),
il donna dans divers Annuaires de ce Bureau plusieurs arti­
cles, notamment de remarquables études démographiques sous
le titre "Tables des populations spécifiques des départe­
ments français", comparées à "la population spécifique de la
France entière". C'est là qu'il introduisit, pour la
première fois en France, la notion et le terme même de
densité de la population (1834).

A ses obsèques, en 1839, son ami Arago retraça sa carrlere
dans un grand discours. Prony laissait une oeuvre con­
sidérable, une bonne centaine d'ouvrages et articles
touchant à tous les problèmes qui pouvaient se poser à un
grand ingénieur de cette époque, pourvu d'une solide forma­
tion mathématique. Tous ses écrits et ses manuscrits sont
conservés à la bibliothèque de sa chère Ecole des Ponts et
Chaussées, qu'il avait dirigée pendant quarante ans.

Dans la liste des membres du Bureau des Longitudes, annuaire
1838, on eut lire cette simple mention: "Le baron de
Prony, commandeur de la Légion d'Honneur, Ecole des Ponts et
Chaussées, rue Hillerin-Bertin, n010".



Bibliographie de G.Prony relative aux sciences de lleau

- Recherches expérimentales sur le principe de la communica­
tion latérale du mouvement dans les fluides appliqué à
l'explication de différents phénomènes hydrauliques. Paris
1797.

- Sommaire des lois sur le mouvement des corps solides,
l'équilibre et le mouvement des fluides, donnés à l'Ecole
Polytechnique en 1809. Paris, 1809 in-4°.

- Résumé de la théorie des formules fondamentales relatives
au mouvement de l'eau dans les tuyaux et canaux. Paris,
1825, in-4°.

- Rapport sur le mémoire de Ducros sur les quantités d'eau
qu'exigent les canaux de navigation, Paris, an 9, in-8°.

- Recherches physico-mathématiques sur la théorie des eaux
courantes. Paris, an 12, in-4°.

- Mémoire sur les variations de la pente totale de la Seine
dans la traversée de Paris, avec la détermination de la
valeur absolue de cette pente pour chaque jour des années
1788, 1789, 1790, avec un rapport fait à l'Académie des
Sciences par MM. Lavoisier, Laplace et Coulomb, 1806, in-4°.

- Mémoire sur le jaugeage d'eaux courantes (qui doivent
alimenter le bassin de passage du canal de st.Quentin),
Paris, an 10 (1802), in 4°.

- Description hydrographique et statistique des marais
Pontins; relief du sol, cadastre détaillé intérieur,
•.... examen détaillé des marais où il a séjourné et qu'il a
visités et parcourus plusieurs fois et les opérations de
jaugeage, nivellement .... qu'il a faites pendant les années
1811, 1812. Paris, 1822, imprimerie royale; 1823, in-4°,
atlas de 39 pl.

- Mémoire sur le rapport de la mesure appelée pouce de
fontainier avec l'once d'eau romaine moderne et le guinaire
antique et sur la détermination d'une nouvelle unité pour la
distribution des eaux adaptée au système métrique français.
Mémoire de l'Académie des Sciences, 1816, t.2, impr.1819.

- Examen relatif au projet de barrage sur la Seine dans les
environs du Havre. 1831.

- Formule pour calculer les hauteurs des remous occasionnés
soit par les redressements, soit par les barrages avec
écoulements des fluides pratiqués dans les lits des eaux
courantes; applications à des projets de grands travaux
hydrauliques (1835).

Remarque La bibliographie de G.Prony relative aux
"sciences hydrologiques" reste à faire. Nous n'avons cité ci
dessus que ses ouvrages principaux dans ce domaine.
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DES EA UX COURANTES,

PAR R. PRONY,

Membre de 1'1nstitut national des Sciences et è\;ts, et Directeur

de l'École des Ponts et chaussées.

A PARIS,

DE L'IMPRIMERIE DE LA RÉPUBL~QUE.
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MÉMOIRE
SUR

LE JAUGEAGE DES EAUX COURANTES,

PAR R. PRONY,

Alelnbrt de tlnslÎlll/ 11t7lio/1t7/ des scimets (l arlsJ (f Dirccltul'

de l'École da POIllS et enaussits.

L'ASSEMBLÉE des ponts et chaussées m'a chargé de faire la
vérification et de lui présenter un tableau des résultats de toutes les
jauges des eau,:: dont on peut disposer pour alimenter le bassin de
panage du canal de jonction de la Somme à l'~scaut près Saint­
Quentin. Je ne me suis point honlé à exécuter les calculs arithmé­
tiques qu'elle me demandait; et pour répondre, autant qu'i! était en
moi, à la confiance dont elle m'a honoré, j'ai cru devoir lui
soumettre quelques réflexions sur les théories et les méthodes rela­
tives à la mesure des eaux courantes. Les conséquences qu'on tire
des opérations faites d'après ces méthodes, sont d'une si haute
imponance, les erreurs peuvent avoir des suites si funestes, qu'on
ne saurait jeter trop de lumières sur un sujet où on ne peut sc
dissimuler qu'il y a encore bien des conDaissances à acquérir et des
incenitudes à lever.

J'ai joint aux réflexions que je viens d'annoncer, quelques vues
sur des moyens de jauger les ruisseaux, et, en général, les cau,=
courantes, qui me semblent plus exacts que ceux ordinairement
employés: je ne donne cependant mon travail que comme un
essai; je m'occuperai à le perfectionner, et sur-tout à faire. aussitût
que la saison le permettra, des expériences propres à confirmer ou
à rectifier la théorie.

Les pJincipes qui doÏ\'ent diriger dans le genre de recherches qui
A

Lu il. l·u;~ml,l':e
de. ponl! et rh.",.
sées le 12 plu \ i~"e
an 1 O.



( 2. )

fait l'objet de ce mémoire, SOnt entièrement dus aux modernes;

car la théorie du mouvement, prise dans. l'acception la plus générale. ,"
était inconnue aux anciens, dont la science en mécanique se rédui­

~ait, à peu de chose près, aux propositions sur l'équilibre des corps
solides et fluides démontrées par Arcnùnède. Le Traité De insidm­

âbus lru1I1idode' ce grand géomètre, contient les bases de l' I,'dro­

Sfilliquc ou statiquc des fluides; mais on n'y tro.uye rien sur leur
mouvement. Vitruve ~ qui a fait une énumératiQn très-détaillée de
toutes les connaissances nécessaires aux architectes et aux construc­

teurs, ne parle d'aucune qu'on puisse rapporter à l' l!)'droqY'lawiqut

proprement dite; et on doit regarder les règles données par S(XIUS

Julius Fronrimls ~ inspecteur des fontaines publiques à Rome sous
Nm'a et Trajau ~ plutôt comme des préceptes empiriques déduits
d'une suite d'observations, que comme des propositions liées à

une théorie régulière. L'ouvrage de cet auteur, qui a pour titre,

De lZ1uœduetibus urbis Romœ c01l1111t1l/arius~ prouve cependant,
malgré les erreurs qu'on y rencontre, qu'il avait beaucoup de
sagacité et d'instruction. eu égard au temps oll il vivait.

C'est depuis un siècle et demi seulement, que Torricdli~ appliquar..t
aux phénomènes de l'écoulement des. fluides par de petits orifices,
les lois des mouvemens des graves, découvertes par Gali/it: son
maître. fit connaître, le premier, les rapportS entre les abaissemens
de ces .:>rificesau - dessous de la surface supérieure du fluide et les

vitesses d'écoulement. Il jeta ainsi les fondemens de l' I!ydrotf.yna­

mique ou dyuamique des fluides, et sa découverte est consignée dans

un ouvrage qu'il a publié en 16+3 • ayallt pour titre. De mOlli gra­
"it/Ill natllra/iur acet/ua/o.

H était naturel d'examiner si la règle que.Torrictl/i aYait donnc:e
pour les petits orifices, pouvait s'appliquer à ceux d'une grandeur

quelconque; et on ne tarda pas à reconnaître que la proportioltnalité
des vÎtesses aux racines carrées des hauteurs de charges d'eau.
était sensiblement altérée dans ces derniers orifices. et ne donnait

pas l'exactitude .donda pratique av~it. besoin: mais la géo~étric .d(;s


